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' l« faire languir, fi j t e*rtain«msnt du nouveau ! 

?uoique je ne sache p u su juste c* que ( t peut-. 
ire. Mats il Mi tout chwâé, ii n'a plut l'ilr do 

plsisanter, et il te demande formellement. Lui 

3ut an disait plus long qu'on ne lai ea denrn li
ait d'ordinaire, il devient finaud, il tourne au- [ 

tour dn pot. , . La vieille d'est pat 

p * r Asagc«»tr O K O F F R O V 

— Boa, Lan, monsieur Maxime, je Mil lui 
tourner cala da façon i lui mettre du baume 
dan« la cueur et lui faire supuoser qu'il 
fim d'obstacles k aoa bonheur, ai ell 
tandis que *i elle tardait, ti 
demeurer invisible, çk se gâterait. 

— T*ur**s c*l* comme voua lu voudrs*.. 
BOUS n'en finirons pas. . . tuais que Mlle Lydi 
somprenne que nous nommes arrivés k u.;< 
heure solennelle, qu'il n'y a plus a tergiverser.; 

pouvaient aller jasqu'k Uon Kepe* éloigné de 
vingt kilomètres en forêt d'un bureau de pofle. 

Hi'éUit contenté de vider une bouteille de 
bière dans l'ancienne suberg.: Jobard a Serqui-
goy «t d'y griffonner une lettre t Mlle Lydie, 
lettre quulitKe d'urgente et qui! avait ensuite 
fait reevmmander parce que ce qu'elle conte
nait était trop grave pour qu'on s'exposât à voir 
m missive s'égarer. 

« Chère petite sœur, y disait-il, je croîs tout 
de même que de es coup-ci il ne Jautpas trop 

i cotés, que vom ne puissiu pas parler Iran-
illeiuent da vos petites afairaa an l'absence 
Mina Adèle, je voit et moi . . . et et me re-

* la petit* va arriver, 

elle doit 
être fait'coffrer pour quelque tripotage où en 
are elle a tout perdu dans une histoire de bau-

et alors elle lui permet de faire ee qu'il 
4 je te conseille voudra... C'est pas 

de re pas te déeouvi 
tu as ue l'aisance maintenant..* Laisse le 

, tire lui lei 
Ce n'est même qu'à ce point de vue là que 
conseille de venir, pour le confesser ; tans 

l silence la vieille e 
s le baisser piailler, de forcer 

Puis il revint aux Peunli 
Maxime : 

— Via, la dépêche partie. la façon dont je 
•e qu'eue ?a faire de l'effet, 
quitter pour accourir con-

ï C'est pO! 
•oin'comm* qui dirait de l'autre 

11, je sais pas moi, y a des las de 
le pays au diable . . Kttlin patienta, 
e crois qu'ave-, trois ou quatre jours 
t U fin de ces inquiétudes... car çà 
icntc ta que ma sœur ne reste pas ù 

t'atnour fit* om-andW datnet u 

M, de Genevreuse ne jujrea pas h propos d 
rcpiui•}>••' a lonlej \a fariboles de son régisseui 
fariboles destinées à le l'aire se déboutonner 
rire, causer, dire -[U-I.J.I.' Hiose de ce qu'il ca 
enait ; il était iriuo du i'eji<\ tristi! en consta 
tant que cetle famille lluriot le Iromusit, pun 
que t.ualave coitlinoaii. a parler d'une ahsenc 
lointaine de sa tatur alors <|u'il la savait parfai 
temenl ù Bon-Rspi 

toute parfaite loyauté du fr< 
des soupçons tur la 
e n tout en gardant 

llusions sur la sueur. 
Mile Lydie laissa passer un jour après le reçu 

de la letire puiselle se mit en route ; c'est ù-
"Mre qu elie arrivait aux Peupliers le quatrième 
iur dés le matin afin de pouvoir repartir dans 
> journée et de ne Doint se compromettre en 

le même toit que M- de 
Généreuse. 

Sa toilette était simpl* 
élégante qu'autrefois, 

presque pas plu 

paraître jeune, très jeune ulee pour la fui 
iour effacer ce que les luttes terribles, le"» 
entei émotions morales de ces années pendant 

lesquelles elle avait décroche la timbale, ra
tion, pour effacer ce que ces années 
t mis de crispé, de lourd, de fatigué 

retour d' 
de la présence'de laquelli 

saisi s sa vue comme 
personne excesaivemrut chère e 

éloigné depui 

( ^ " « ' • M t a i U • • « « • « mlew dehors,?mandat, quf eiigest et présence presque ave* 
H lai fallut pourtant bien en arriver à un tète à menaces? 
tète réel, à une discussion terre à terre arec U 
magicienne. 

Tous les détails matériels d'une visite h tri 
le château, du déjeuner avaient pervii 

cœur te mit à battre t coups tels qu'il 
nt tout pale, tout tremblant ; et " * 
fi, arec les mains tendues en a van 

bouebe ouverlc, 

it qu'elle était si jolie, ai gracieuse, si pim
pante, avec un petit air crâne, des allures sou
veraines, un aplomb qu'elle n'avait point à ce 
degré jadis ; ceit qu'elle était si ensorcelante 
d;mt_ sa parisienne toilette, avec l'émoi ion at
tendrie de ses grandi yeux de velours; c'est 

anqu, efois pour faire une chalelai 

''••• fut Lydie qui prit M première la parole 
ni conseilla le calme; qui lendil son fror 
irtjinal ; Moxim>-la regardait avec l'extase d 
iku SUS pieds de l'idole de nacre et d'or, san 
ser mêler sa voix à sa voix emEU >MM 
ans oser la toucher -uni me si à son atfttttehàtJMI 

profaii» le bel ange eut dû renrendre le l'ivmii 
aérien du ciel. 

Il lui fallut pourtant bien 
les honneurs de son logis, i 

te remettre, faire 
iter Mlle lluriot à 

déjeuner en t*)au*Jtg*sl* de Gustave, admis à la 
"illeà manger des maîtres pour la 

| Est-ce que avec la forte»* un autre amou* 
lui serait venu ailleurs T Bst-ee que maintenant 
qu'elle iUlt indépendante, superbe, f 

par les charmes de Mlle Lydie qu'il regardait 
maintenant avec des veux de loup qui veut cre 
qu-r un agneau, mais enfin il ne tremblait plui 

posément, il voyait clair et entendait 
distinctement. 

le laissait 
le premier le chapitre des choses sérieuses, 

t qu'elle 

ir, voulait qu'il entamât 

alors que lui de • 
lai dit rien des heureux hasards de son'abience 
absence dont il avait pu, par la fenêtre de Don 

constater les magnifiques résultats ; elle 
n'avouait même pas arriver de chez ton père. 

Si lui avait une importante 
lai annoncer, la 

e disparition mystérieuse, plutôt trîsV 
a sa inc-re ; elle avait, elle, un* nouvelle aussi, 
ne nouvelle capitale, une nouvelle rédemptrice 
e son origine modeste, la Nouvelle de la possi-
ililé de leur union, même malgré les exigences 
e Mme de Genevreusc, et cela par tuite du 
;fin du gros lot à la roue de la Fortune. 

Kl le aurait dû, et depuis longtemps, car il y 
,v;iit ri-ja longtemps qu'elle était fc Bon Itepos, 
:! B .iiiri.il. dii. estimait-il, être si joyeuse dé lui 

apprendre cela tout de suite, pourquoi donc ne 
lui disait-elle rien? Pourquoi attendait-elle? 
Pourquoi avait-il fallu que ce fût lui qui la de- 1 

qu'elle était indépendante, superbe, plus expéri
mentée, elle voudrait le punir du dédain d'au-
Irefois, dp dédain manifesté par Mme de Gene-
vreuse et quoiqu'il n'sn fût point responsable f 
Est-ce qu'après avoir godté de là grande vie da 
la capitale, après t'y être vu* adulé*, courtisé*, 
demandée par me foute d'hommes supérieurs 
elle dédaignerait aujourd'hui une obscure vie * 

cotés dans la retraite des Peupliers ? 
sns qu'il 7 pardi, autrement que par uns 
taine tristesse dans le regard, tristesse que 

Mlle lluriot attribuait à la nature de la nouvella 
qu'il avait à lui apprendre et ce qui ne contri
buait pas à la faire parler plus vit*, sans qu'il 
y parut Maxime de Généreuse avait le coeur 
deebiré. 

C'était comme un pressentiment de la vérité, 
de toute la vérité, pressentiment qui ne devait, 
hélas pour lui, rester qu'un pressentiment grâce) 
' "habileté de Mlle lluriot dès qu'elle allait sa 

ille se contentait pour l'Instant de démons
trations tout à fait hypocrites, de grand* gesi»s. 

e mines émues, de toute une série de grimace* 
ui sentaient si fort la comédie que l'aveugle 
laxime lui-même s'en rendait compte. . 
Une femme qui se croit trop fine, trop supé-
eui-e en ruse à l'homme qu'elle trompe en ar
me a laisser voir au dernier des imbéciles la 
lasque dont elle se couvre le nex et n-s Ocelle* 
l'side desquelles elle agite le pantin. 

MUide de M• LKPOiVllH, huis 

par autorité de justice 

L'an 1890, le Lundi 2 janvier « 
10 heures du matin, M' VKRIHJNCK, 
coniraUsaire-priseur it Tourcoing, 
procédera en ladite ville, sue de la 
Croix Rouge, 74, à la vente &ui 
enchéris publiques, de objets ci-

1M1 :•- , foyer 
en fei 

bureaux table de nuit, < 
84 bouteilles ex 

Un* carriole à é roues, voiture à 
9 roues à ressorts, une grande voi-
tere à capote a 4 roues à ressorts, 

! grande voiture à usage de bou-

i, etc. 
n*s> 

A. L o i u ' i " 
REMISE-ECURIE 

;e*to, rue de la Blanche-Porte, i'ô 

Représentants p . ïx ï 
de Cafém v»ru fin gnw. ttf i 
S'»<in»«cr \ M. Cb. U n l l u d . 
portateur. U Hlvre. 

L* VUE POUR TOUS 

Aififine Maison W e i l 

MAILLARD... 
raticien. a obtenu aes cures 

arl'emploi de ses verres gradué-

tantes les personnes aujeues a 
iecln. ils r 

sux fatigués par rage, ie travai 
, la maladie. Le prix en est tréi 
odeste,! fr.âODourpince-neze 
n«tteade myopes ou preaoyies 
Bnv/ot franco contre i fr. 10 ei 

raand.-poste iindiu uer l'âge au fli t 

2 6 . n e Faiélierbe, LILLE 
Là Manbon n'a pas de dépôt e 

IMPUISSANCE 
pertes séminales , incontinence 
d'ariae €i ta*r i«on ssjtfssts>c> Dsr 
les P i l u l e F E R R A I L L E -
Prix ; 4 iWusca , envoi franco 
contre mandat , D h a r m a c i e 
A. F E R R A I L L E , r » * • 
P a r i a , « H » , l . l l . l . l , ' . 

PHARMACIE POPULAIRE 
1 1 9 — G r a n a o R u e — 1 4 9 

MAISON CONNUE POUR SES PRIX RÉDUITS ET LA QUALITÉ SUPÉRIEURE 
DE SES PRODUITS 

EXPULSION 
assurée des VERS INTESTINAUX par les précieux 

Paquets Vermifuges Populaires 
0 fr. 20 Centimes 

II serait dangereux pour lous et surtout pour les gens du peuplo ouvrier qui forme 
la grande majorité de notre population, d'ignorer que la plupart des maladies Irouveut 
leur origine dans les affections vermineuses do l'enlauce. 

Huile de foie de morue bonne ordinaire. • . • • » 1 fr. 25 le litre 
Huile de foie de morue extra, ambrée cristal. . • . 1 fr. 60 le litre 

Thé populaire supérieur. . 0 fr. 50 — Thé purgatif ordinaire . . 0 fr. 3 5 

O n i - a i t t i o — S é o u r i t é — P r i x l ' n i s o n n n b l e e . 

OUTILLAGEI TOURS I MACHINES^ 
INDUSTRIEL H (FAMSTOiaS | S* l w S)tt*«NS | * decoupar 

• O l i a i l t ahwiutiw*. cimiUlm cl k r»lu«, •OMafMusej . fllachlnsi 
P*roar. ~ O U T I L S •> M M MT*M, FMWCM*. A«ftsM M Smirki as. 

|^pii^?Ï.TÎÏlVswî¥Stï.^^ 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

B e , r a c d ' I n k e r m a n n , H O I ' I M I . V 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
d e m i d i à 5 h e u r e s d u n o i r 

U. POLACK, se rend a domicile sur demande 
U A l H O S i 1>K OOXnJkSStiM 

A LA TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, % fr. 5 0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

RBDMES-BR0ÎICMÏTE3 

de maladies de poi
trine, révisait merveil
leusement dans les 
Toux, Rhumes, Ca-
tirrhes, BroncKitu, 
Grippe, Enrouements, 
Influeitza. La P â t e 
p b é n i q u é e d e V r a i 
jiossètlc les mêmes pro-
priétés. 

Momrc nickel Ifr, icicr 7 Ir. Argeui II tr. 

SYPHILIS 
V I C E S du S A N G 

C u e r l a o n a s s u r é e pari* 
MÉTHOBE VÉGÉTALE 

du Docteur G. S TA ES 

KSrMta!." 

CONSULTATIONS TOUJOURS GRATUITES 
Cabinet d*applieation (otitcrl ton. Us joins) 

I N S T H U M I i N T 8 D E « Il I It I l i t «. I e 

G k s o r g e s ~VA.J-.lisi 
LII.LK, 36, rue EJHiiicriiiois*1, Bandagiste-Orthopcdist 

t ciu'iu.i e an garde » 
> Maison» UHiwraeJla* » 

ï sérieuse, MM. les Docteur*" e 
irgiens recoiiimandem ma Maison d'u 

Je rappeHe au public 0.11e je n'exenje i 

BECAUER 
Tout (B dannant LUMIÈRE ™m'«TÀiu pur an •>»«. 

( m«!« )»! t" ••'nmimlloi}ptrtUlt. 
peur RtFÉBEBCES M * a w « m, m CLIMTI m KO >UE> 

•"•""T« MÉFIEZ-VOUS Dfi CONTRETACTEURS ' " p - , ; 

A L'OPTOM Ë n t l i 
Lunetterie et Optique 

J O S É , O p t i c i e n - S p é c i a l i s t e 
43, Grande-Rue, 49 (place de la Liberté), R00BA1X 

""..BOURG). 

M-IUI r II L ^ V f r rM sjrsUloe^ 
i «îles pur 

Scrupule 
EXÉCUTION 

et r a p i d e d e s o r d o n n a n c e s de 
. les d o c t e u r s ocu l i s tes . 

Grand chois de Jumelles eu -ou, genres, Baron. A Ire s, Thermometr 
loite» S compas, Stéràoscopei, Corante-Pils, Tabès en »err«i, Nivesi 
5en«im6tre«. Alcomèlrei , Pesos, Yens artifleiels. etc.. Sic. 
Horlogf-U, Bijouterie. Orfèwtrit, MarofuiturU. ArtieUs po 

Fumeurs, Canné* et PmrapiuU» 

S p é c i a l l t « « '%r t l e les i ssosar Ctadeasix t»t Vé tea 

PHOTOGRAPHIE 
"i \ , H u e l- . - l lm-t . 7 4 , I H U l u n 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques i 5 francs la Istéta*) 
I O francs avec un* 

MAGNIFIQUE PEINTURE k L'HUILE SUR BOIS 

ie domestique que le 
des besoins, et mov-

de jouir de la gratuite Je l'ins-

pleur il suffit: i- de 
î la cîef d*» la noif 'ti m»cinisine >hns ia oosltion indiuuee i """ 

a de 0.10 française s»na défaut. Cette nièce" doit" eo-
ï ' de tourner ia clef pour fairs tomber la pièce dan* 
tester cet'.c opération chaque fois que l'on veut mettre 
rie jamais mettre plus de 9 pièces 
pas dépasser le chiffre neuf du cadran des 

B O N G E N I E 
LILLE, I, Rue do ïif^-telié-aiiï-MiMwns, i, LILLE 

VENTETCREDIT 

CONFECriQRS POUR HOMMES, FEMMES t EKFHKTS 
VÊTEMENTS SUR MESURE 

ATELIERS .ÉBÊMISTERIEe.ieTAPISSERIE 

M O I I I U H K H <;<>>• l't.irr» 
eo toul genres toujours prêts à être livres 

r un ichst de M f. M paie S t p. semaine ou S r. p. mois. 

Des conditions spéciales sont accordées à MM. les Fonctio 
ires : Agents des postes et télégraphes, des Contribuant 
slilulC'irs, Gendarmes. Douaniers, Employés des chemins 

fer, dOctroi, Agents de notice, etc., ete. 

Sltdresse: a KUI1BAII. rue du Collage, têt . 
i TOURCOING, rue de Gand, » . 
i CHOIX, rue Kléber, «M. 

Le Coite de L a n 
Par Auguste MAQUET 

ntaix Tourcoing 1271 laient tant de haiu 
— • — | aaires que la BM 

)>art 4e-Gérard, «1 

conlètiiôlatroil : 
- M. «ri f.raaf 

plsit. 

E et de projets sangui-1 les c e volonté que n'a 

rouer, dit-elle,que dur 

s la sauvegarde du droit des q 

TROISIEME P A R T I E 

,% oremier résultai, de 

bassadeur déshonorer 
, tre que vous avi'z commis: Je pourrait vous quelqu'un dans le pava ad 
| faire comprendre que le repos de 

! été r 

t trompé, 

K ' ÏC-O vea>aj*acce. 
— f;i»dfs que le 

j'esnè tille ne peut 
elle, fcrâcrciéz-moi 

regret s'en fui. 

est absent, et que cette 

vous rhercbiei. 
— Je 

bre. d 

retrouver l'enfant que 

dit-elle d use voix sonv 
p*t dans m.m swir un nouveau 
irorant que celui q*ii me brûlait 

édntatioo* fut de 
aux gentikhom-

l Gérard de corn «limants. 
*e* iaqusile Ilsonnête Jaspii • poison, pl< 
il accrut toutes le* aoareban- dco-.iit dix-nuu «nu. i/n i et m ni* j«.iiiu juamon 
r. qui »i'i.(tgna la t*te perdue, pour ha.r maintenant. 
él*a»*içu dans cette (susse J — ll-Vir... qui f puisque vous triftmp+iei: • • 
• par quelque espion d* Loti- f —Ah! voua er..yei que je ne hBis pas tel 

an cheminant »*<jr rfjorndre son homme? dit van Graaft en mohiruhriJli tltiigt 
twrscncr le monlaat d êsa noie, il te cavalier rapide qui décroissait peu a peu en 

Matée é* Séoéqua 1* tragique, arpentant la plaine. Oui, couçs,, miirmura-t-il 
>a*t paa nx'tm* te nom : i avec une menace lerriWe k c* point hiuiinctts 

itaes ennemis, «u tn'ea faire ado- devant requel s'ouvraient les hgn** d* soldats, 

Indra bientôt 
lit 'cherché autour — Qu 
lit aeertu qo'Anloi- Graaft? 

dire, mossieur 

, souleva*» )• portière d* des 

qu'avant le 
.u* freidepi E 

que je n'aurai pias i 

s ferct p u cela, dit-elle. 

jBi* plongea réaolûmest ton regard limpide 
B*M telle Inte hoarrtsc* d* r*s**atintenta et 

mmm é» reuordt. 
1 # IM | W * fl t ^ « u s é«Usrs l*s UaéWM . «U* j « e s * * * 

ni.'ililt -t. ij'imûri 
àng. Mais, qui sait ï vous nie Pepa*> chc à'son'nom, d^ja trop peu aimé en France 
être qu'un second meurtre eJhesrs la: >au (iraaftécoui* en tilence et lorsqu'elle eul 
du premier. Je devine e* quo voua • terminé : 

ang de I.ouvois c^t JO aux | — Voila qui me persuade, dit-il, 
iDunei de votre mulheureuse fenima. ! raison, je ne puis tuer ce misérable 

— Oui, j'allais ie dire, rigaaidilj 11 aalimsarnl l'nnçais, je le tuerai autre part. 
la dormirai tranquille le jour où \A marquise s'élonna de ct:ltc ctraTTf» fatalité 

j'aurai puni let c 
— VA n'est a n 

droit de puoir.c'Mt a Dieu. 

l'intervention 
a cruelle amie. Muis'cette femme était 

I grande Ame et presque toujours, chez elle. 

i étondci f - J e m 
QetMiia dix-huit ans, ja ne I* sois pas, re-'elle, que 

hru-ale logique de toute mo 
Kthée ou du tauvage, tandis que je 

memi Lâ-hjs. 
I*a marquise haitia la lete; celte 
s lui parâisiait pas de celles qu'on 

quart d'heure 

nucclier de regretter, dit-

— Vous a êtes d*nc paa chrétien, monsieur 
vas Grsaft ? demanda-tell* ' bout d'argu-

-h l'a 

niant l t'écrit t i l a 

par vengeance, par besoin de fain 

! enfant tous avaient frappé au eteur, 
jet que vous I* reclamies avee lant d'ésergi» 

l'oiihliares peut et r* pas l'honneur, afin de 
i la marquise, profuddoseaL blessée de de i 

«•ostrsire aux mauvais traitements 
ravisseur. Maia si tous ne jemandes 

Antoinette qu* pour lui donner des exemples 
(de violence, d* cruauté, d'Impiété; si vous loi 

M** forcé* T réserves h slle-ssèma c* dsjnt* «svesMast, nsortsl 
d* w e s M r ^ r lalansuiu d* la Urre, puisque «JHI la tuera plus s*V*ss«ot q*a las eévieet et les 
vouaHtisesl* s»«rd« tw.na **i ai*» t4ut*rf*s i MrséxuUssis de Losiois oh I alors, srwnsieur, 
avis de la sainte religion. Otetle est votre situa- c'est attoi qui la ldeJ*jss«nt à nso* tour. *t qui 
rts Ici, dans t* ekrap rHsqsws f rl^st-row s** i vos* sans ; svtsMM d» BM«S«S , aws«*«t et 

ngeance, homme de sang, rendes celte en- [douloureuse attention qui avait glacé déjà le* 
nt à Oieu, vous n'êtes pas digne du litre de i éhns de l'amour filial chex Antoinette ; puis, 
re. j s'approchant d'elle : 
Varffiraaft avec une noire mélancolie : — Je vous trouve trop heureuse d'avoir excité 
— Faites donc, murmura-t-il, que mes bras f l'intérêt de madame, dit-il, pour ne pat désirer 
mon cœur t'ouvrent quand celte enfant na-1 que vous acheviex de gngoer set bon nés Rrace*. . 

mit. Voyons... vous, la consolatrice et la mère | Mndame ve.it bien vous faire entrer a St-Cjr. 
des orolieiines, fondez la glace qui enveloppe I non comme une orpheline, pnisqtie vous ave» 
ce cuMr tur lequel ie frappe tans v rian éveil- f un pure, msit comme une pensionnaire qui s* 
1er pour (enfant d'Kléonore. Aht trouves-moi montrera reconnaissante (ravoir été admis* 

paroles sacrées, des sourires persuasifs, des [ dans cette sainte maison. Votre père est riche, 
prières comme vous les Inspirez, vous, reine et j mademoiselle, at veut que rien ne vous manqu* 
femme accomplie ; trouiez-moi un seul mol qui I en ce monde, quel que soit l'avenir que voua 
crange ce doute que j'ai conlre Antoinette en , avex rêvé ou que votre protectrice vous réserv*. 

doute pour elle. . . et alors, tandema, oh 1 J'av it apporté ce matin mon offrande à ma' 
ra, je ne tuerai pins personne, je no haïrai ! dame pour la communauté de Saint-Cvr, h la-

personne en ce monde, j'embrasserai tout l'uni- j quelle je me suis toujours intéressé; i 
: , \n 

ï lesquelles protestent dix-huit i 
dix-huit siècles de tortures. Vous ma 

i jeune fille, dites vous ; ne ersi-
s vous la demande pas, il ne faut 
pureté, qu* sa douceur, que sa 
olombe risquant d'être souillées 

par le rejaillissement de la vengeance qne je 
vsui. Tout c* que j'ai vu et entendu aujour-
rhui, ici, mo montre que déjà vous avex dis-

r est i î qui vous la confie, et j'e 
fille : mainte-, dam. 

Is plut sage, a la pi 
de ce côté du moins je 
ni chagrins. Quant k 

d r . , . 
--Jjilence, monsieur, dit ls marquis* ; 1 

s la u 
quise, qui est une bonne Française, su croi* 
obligée de refuser mes présents. Maintenant, 
mademoiselle, en voire qualité de pensionnai* 
vous opporterex une dot à SaintCjr, et In 

sur lequel la jeune fille, fraupé* d'une nupeur 
profonde, lut sans eo croire se* veux : 

m Bon pour u* million d* livres payablea h 
ISOQ du Boomsjes à Hoitsr-

heureuae, livrée k l'amie 
Us illustre, et 
us ni remords 
quant k lare-

por*- aimer e* père que Dieu lui envoyait. Va* 
Grasfl I* couder* tiuslaa* Umps avac di t* j 

desespoir d* e*tie froideur inexprimable, 
«tes mon père, et 
êloigser i* nmit 

iiiri.il
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